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COURTE NOTICE

SUR

HENRY STEEL OLCOTT(I)
Présidentfondateur de la Société théosophique.

Le 17 février 1907 à Adyar, la flamme d'un
bûcher de bois de santal dévorait la belle enve-
loppe de l'âme plus belle encore de celui que
tant de théosophes de toutes langues et de tous
pays appelaient affectueusement notre cher Co-
lonel, de l'ami et collègue de la première heure
de Helena Petrovna Blavatsky, du co-fondateur
et premier président à vie de la Société Théoso-
phique. Avant tout et par-dessus tout, ce fut un
honnête homme, un homme loyal, doué au
plus haut point de ce sens qu'on appelle com-

(1) Le colonel H. S. Olcott naquit à Orange, New-Jersey
(États-Unis) le 2 aoIt 1832. Il rencontra Mme Blavatsky en 1894,
quitta l'Amérique avec elle le 18 novembre 1878 et s'étaMit
également avecelle à Adyar (Madras) en 1882. Il est mort le
17 février 1907 après plusieurs mois de douloureuse maladie.



mun, parce qu'il est rare et précieux, un travail-
leur infatigable, dont rien ne lassait la persévé-

rance, ni ne pouvait ébranler la fidélité. Il avait
donné sa vie et ses forces, sans réserve et sans
phrases, au service de l'humanité et à la propa-
gation de ce qui lui apparaissait comme l'idéal le
plus élevé et la vérité la plus pure. Et au milieu
de cette poursuite de l'Idéal, il n'avait jamais
perdu de vue le côté humoristique des choses,
son esprit joyeux et plaisant ne l'abandonna
pas même aux approches de la mort. Il n'avait
pas cru non plus que le Service de l'Humanité
(avec un grand S et un grand H) dispensât ceux
qui s'y vouent de l'aménité ordinaire de la vie,

et d'un tendre intérêt pour les membres indivi-
duels et obscurs de cette Humanité. C'était un
ami de choix, comme on en rencontre peu dans
la vie, généreux, donnant tout sans exiger le
même retour, plein de sympathie, préoccupé du
bonheur et du confort d'autrui, indifférent au
sien. Ceux qui l'ont soigné ou approché pen-
dant sa dernière maladiepeuvent témoignerqu'il
conserva ses nobles qualités jusqu'à sa dernière
lueur de connaissance.

Henry Steel Olcott ne paraissait pas d'abord
destiné à fonder une Société Théosophique; tout
jeune, il s'occupait d'agriculture scientifique et

se faisait une certaine réputation aux États-Unis

avec un livre sur l'acclimatation du sorgho. Il






















































































	AVANT-PROPOS

